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I. POLITIS EST UN AMI DE LA FRANCE
J'ai sous les yeux le texte du dis-

cours que M. Politis a prononcé à la
Chambre hellénique et dont le Bos-
phore a donné les lignes générales. Le
ministre des affaires étrangères de
Grèce a de la méthode, de la précision
et de la clarté. Ses idées se détachent
avec une lumineuse netteté et s'en-
chaînent avec une rigoureuse logique.
Le fonda une solidité de granit et la
forme a la limpidité d'un cristal. Nous
ne sommes pas habitués à trouver chez
les Grecs modernes, surtout chez leurs
orateurs politiques, tant de savoir, tant
d'ordre et tant de simplicité. Les lignes
sont sobres mais d'une extrême pureté.
Le raisonnement est d'une logique im-
placable parce qu'il s'appuie unique-
ment sur le fait et la vérité. AI. Politis
a, pour tout dire, des qualités bien fran-
çaises. Cela vous etonue ? c'est que
vous ignorez que son cerveau a été
façonné par l'Université de France.
Bieii plus, il est devenu à son tour un
maître éminent qui a formé des milliers
de jurisconsultes, de magistrats, d'avo-
cats et de diplomates. Il enseigna le
Droit international aux Facultés de
Poitiers et de Paris. Vous avez bien lu,
M. Politis occupa, à Paris même, u te
chaire de professeur que l'on ne confie
pas, je vous prie de le croire, à l'intri-
gue. Pour accéder à ce faîte il faut
posséder une grande somme de con-
naissances. Le mérite seul y conduit.
M. Venizelos dont la tâche de réforma-
teur est écrasante, ne peut pas étrein-
dre toute l'œuvre qui s'offre à sa bonne
volonté, lia besoin de collaborateurs
qui éclairent et désencombrent sa route.
Malheureusement, nous le constatons
sans parti pris, il n'en trouve pas beau-
coup qui soient à la taille de leurs de-
voirs. La Grèce ferait des bonds prodi-
gieux dans foutes les sphères d'activité
si elle avait des administrateurs capablesd'exécuter la pensée de son premier
ministre. M. Venizelos ne voulut pas
que M. Politis fut une force perdue
pour l'Hellénisme, il le prit par la main
et le conduisit à Athènes ; et là, il créa
pour le brillant professeur de droit le
poste de directeur général du ministère
des affaires étrangères. Son but était
de centraliser entre des mains expertestous les services de ce département et
de donner ainsi à la politique extérieure
une continuité de vue et de méthode qui -,

faciliterait 1 action du gouvernement et
celle des agents diplomatiques. La
guerre vint troubler ce travail de
réorganisation. La conduite tortueuse
du roi Constantin força M. Venizelos à
chercher le salut du pays dans un
mouvement révolutionnaire" Et cela le
conduisit à constituer un gouvernement
provisoire à Salonique. M. Politis
monta dans la barque venizeliste quidevenait le vaisseau du nouvel Etat, et
il devint ministre des affaires étran-
gères.
Dire les services que cet homme a

rendus non seulement à la Grèce mais à
l'Entente, c'est retracer toute l'histoire
des cinq dernières années. Car il y a
ceci de commun entre MM. Venizelos
et Politis c'est que tous deux regardentle même rivage où ils veulent aborder.
Es sont acquis corps et âme à l'Angle-
terre et à la France, et ils le sont
indéfectiblement. Oh ! ils ne se sont pas
engagés dans les eaux anglo-françaises
par simple caprice, guidés par la fan-

taisie ou poussés par les circonstances.
Non, ils ont pris délibérémeut position
après avoir mûrement réfléchi. Us ont
fait avec une longue patience le tour
des hommes et des choses d'Europe. Us
ont étudié la carte des Balkans et de la
Méditerranée. Ils ont interrogé la
raison et le cœur, ils ont évoqué le
passé et ils ont sondé l'avenir. Et ils
ont conclu d'un accord unanime : La
Grèce se rangera du côté de l'Angle-
terre et de la France, ou elle ne sera

pas !
MM. Venizelos et Politis ne se sont

pas écartés d'une ligne de ce pro-
gramme. Ils ont été les plus fidèles
soutiens de l'Entente. Us n'ont pas eu

une pensée, ils n'ont pas eu un geste
qui ne lui aient été favorables. Cette
constance dans le dessein et cette fer-
meté dans l'a'cfion ont reçu leur récom-
pense. La Grèce a joué à la Conférence
de la paix un rôle considérable. Elle
inspire confiance aux cabinets de Paris
et de Londres. Elle a trouvé même à
Rome
l'accueil le plus amical. Elle a réalisé
des espérances que tout le monde eût
traitées de chimères et de folies sons
les régimes théotokiste ou delyanniste.
Elle n'est plus une faiblesse qu'on ba-
foue, elle est une force qu'on respecte.
Enfin, consécration suprême : elle a été
admise au premier conseil de la Société
des Nations où elle sera représentée
par M. Politis.

Que cette spendide ascension serve

d'exemple aux uns et d'encouragement
aux autres. Pour nous, qu'on nous

permette de nous réjouir doublement
des succès éclatants du ministre des
affaires étrangères de Grèce. Nous eu

sommes heureux d'abord parce qu'il fut
notre ami dévoué dans les bous et dans
les mauvais jours et puis aussi — qu'on
nous excuse cette vanité—parce qu'il
s'est nourri d'idées françaises, soit
comme élève soit comme professeur de
notre Université. On voit par là Fin-
fluence que peuvent exercer les Fran-
çais qui exercent eu Orient. Plus ils
répandent notre langue, et plus ils
étendent la puissance morale de la
France. Ce n'est pas eu distribuant
notre argent que nous accroitront notre
prestige, c'est en faisant rayonner no-
tre culture. Les jeunes Orientaux pren-
lient le chemin de nos Facultés, et lors-
qu'ils rentrent dans leur pays ils de-
viennent les pionniers de notre civili-
sation. Qu'une grande crise ébranle le
monde et menace notre existence, nous
trouvons à nos côtés pour défendre la
Justice et la Liberté ceux-là même
dont nous avons pétri l'esprit et guidé
la conscience.

«Michel PAILLARÈS.

Le voyage de M. Rcnner
à Prague

Prague, 12. T. II. R. — Le chancelier
Reaner viendra à Prague pour une quin-
zaine de jours. Ce voyage aurait pour bat
certains accords au sujet de l'oUverture
des frontières, le régime des passeports,les livraisons de charbon, les échanges
commerciaux, tout ce qui en général se-
rait susceptible d'amener des rapports de
bon voisinage.
фМ"

Voir en Srne page :

DERNIÈRES NOUVELLES

A propos de Lady Astor
On sait sans doute que les hommes siègent

couverts à la Chambre des Communes et qu'ils
ne se découvrent que quand ils s'adressent au
président.
Nous faisons mieux dirait mon ami Chose

bey, chez nous, où nous jie nous découvrons
jamais. C'est une opinion, d'autant moins sur-

prenante que ce pays — comme on le sait de-
puis longtemps^— n'a jamais rien à envier à
personne.
La question d'ailleurs n'est pas là. C'est de

l'élection de Lady Nancy Astor que je veux

parler. Cette grande dame que les électeurs
de Plymouth viennent d'envoyer aux Corn-
munes sera la première femme-député admise
au Parlement anglais. Comment y siègera-t-
elle ? En toilette de soirée ou le chapeau sur

la tête ? Il parait que cette question préoccupe
les milieux parlementaires. Mais Lady Astor,
qui est seule aujourd'hui à représenter son sexe

parmi les honorables, estime, non sans raison,
que d'autres femmes la suivront, aujourd'hui
ou demain, qui n'auront pas comme elle une

couronne de vicomtesse et une fortune de plu-
sieurs millions. Or en adoptant la toilette de
soirée elle créerait un précédent fort gênant
pour ces personnes de condition modeste. Et
elle a préféré s'en abstenir. Une simple toi-
letle de ville convient mieux d'ailleurs à une

représentante du peuple si aristocrate que
celle-ci soit de naissance. Mais le chapeau ?
Lady Astor siégera-l-elle en cheveux ? Les
nouvelles de Londres assurent que les paris
sont ouverts. Moi je veux bien, encore que je
ne saisisse pas tout l'intérêt du problème.
Qu'est-ce que tout cela peut bien faire à la

politique anglaise ?
V VIDl

DÉPÊCHES
PARTICULIÈRES

Protestation contre
les pogroms

New-York, 12. — Les délégués du
congrès israélite américain ont présenté
hier au secrétaire d'Etat- les résolutions i
adoptées au cours des meetings tenus
dans différentes villes des Etats-Unis en

signe de protestation contre les pogroms
en Ukraine. Le secrétaire d'Etat, a ré-
pondu que la protestation des délégués
allait au cœur de toute l'humanité, La
difficulté réside dans le fait que la Rus-
sie occidentale et, en particulier la région
du sud-ouest est dépourvue de tout gou-
verùement stable avec lequel les Etats-
Unis soient en mesure de traiter. Nous
n'avons personne à qui nous adresser
tant que la situation politique en Ukraine
ne se sera pas modifiée. Le consulat gé-
néial des Etats-Unis à Odessa est char-
gé de fournir à cet effet tous les rensei-
gnements nécessaires.

< Vous pouvez être assurés, a conclu
le secrétaire d'Etat, qu'aussitôt ^qu'un
gouvernement quelconque sera reconnu
eu Russie — car je ne voudrais pas voir
la Russie démembrée — le mouvement,
en faveur de la défense des droits des
minorités prendra une tournure décisive.
Certes nous ne pouvons rendre la vie
aux morts mais nous pourrons protéger
les droits des vivants. » T. S. F.

ta question arménienne

S'occupaut de la situation critique des
Arméniens en Anatolie, le limes préco-
nise l'idée d'une avance de 350,000 livres
sterling par les alliés pour le compte de
la Turquie.
L'organe de la City s'exprime ainsi :
« Une assistance immédiate s'impose,si l'on ne veut pas que des milliers d'in

fortunés périssent de froid, de faim et du
typhus.
Si les puissances ententistes faisaient

une avance 350,000 livres sterling, il se-
rait possible d'éviter un parel malheur. Il
est bien entendu que la Turquie serait
débitée de cette somme.»

Ii mШ I
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te général Franche! d'Esparey
à Athènes

Athènes, 12 Décembre.
Le général Franchet d'Espéreg

arrivé hier, a été reçu en audience
par le roi et s'est ensuite rendu à la
légation. Au diner de gala offert
par le général ont assisté M.M. Ve-
nizelos, Politis, le général Grain-
mat, le colonel Grivas et d'autres
notabilités. Le gouvernement offri-
ra lundi uu grand dîner en Гbon-
neur du général. M. "Venizelos sa-

luera le généralissime des armées
d'Orient. Les journaux publient des
articles enthousiastespour la Fran-
ce.

France et Angleterre
Le voyage de M. Clemenceau

à Londres

i Londres, 12. I.H.R. —M. Clemenceau
| a eu hier une conférence avec M. Llo.yd
; George, dans sa résidence particulière à
Downing Street. Les questions concernant
l'application du traité de paix et l'attitude

i de l'Allemague furent, discutées. Les
; deux premiers ministres se sont trouves
en parfait accord.
D'autres points d'un intérêt plus géué-ral seront entamés dans la séance de la

conférence d'aujourd'hui, et lorsque M.
Scialoja, ministre des affaires étrangèresd Italie, y prendra part.
M. Clemenceau compte rester à Londres

jusqu'à demain. Pendant son séjour ici,ii sera reçu en audience par le roi Georges.Le Times écrit : Nous- apprenons quedans la réunion dés deux premiers mi-
nistres, tenue ce matin, et qui fut шаг-
quée d une extrême cordialité, la situation
dans sou ensemble fut passée en revue,du point de vue accepté par les deux
gouvernements, par lequel le sort de
l'Europe dépend probablement delà so-
lidarité.et de la coopération active anglo-f rançaise.

« Dans l'après-midi, une nouvelle con-
féreoce a eu lieu à Downing S'.reet, au
cours de laquelle, plusieurs questions au-
raient, été examinées, croit,-on, d'une ma-
nière plus détaillée »

« Parmi les problèmes nécessitant un
examen et une solution,au moins en prin-
cipe, se trouvent ceux relatifs à une coo-
pération écononmque entre l'Angleterre et
la France ; la paix avec la Turquie, y
compris l'avenir de Constantinople ; ré-
glement de la question adriatique : la po-
litique anglo-française à l'égard de la Rus-
sie ; et la situation dans laquelle les al-
liés européens ont été placés par suite de
la non raiification du traité de paix parles Etats-Unis.

te général Gouraud en Cilicie
Beyrouth, 13. T.H.R. — Le généralGouraud a quitté la Syrie pour se rendre

en Cilicie. Son absence doit durer cinq
jours. II prendra contact avec les popa-lations des territoires du Nord.

Finances turques
Les dépenses et les recettes
Faik Nuzhet bey, sous-secrétrrire d'Etat aux

finances,a fait à YÂkcham les déclarations sui-
vantes :
— Les journaux ont prétendu que les

augmentations du traitement des fonc-
tionnaires n'étaient pas couvertes par des
revenus suffisants. Cela est inexact ; la
question se présente ainsi : lorsque les
recettes budgétaires sont inférieures aux

dépenses, le gouvernement fait face aux

dépenses extraordinaires par la création
de nouvelles|rec-'tes. Par conséquent, au
cas où nos recettes actuelles seraient insuf-
fisantes, nous en trouverons de nouvelles.

LA POUTIQUE
La Serbie et le patriarcat àu Phanar
Le patriarcat du Phanar célébrait hier

la lête de St-André,le «Protoclytos»,ainsi
qu'on désigne celui que la tradition grec-
que représente comme le fondateur de
l'église d'Héraclion, sur la côte européen-
ne de la Marmara, dut, Byzance, a défendu
au point de vue religieux, durant de Ion-
gues années. St.-André est aussi l'apôtre
que les Serbes vénèrent tout particulière-
ment. Voilà pourquoi, chaque année, a

lieu au Phanar, le 30 novembre (n. s.)
une messe patriarcale et synodale à la-
quelle les Serbes sont spécialement invi-
tés. II eu fut de même hier, avec cette
différence que du fait de la vacance du
trône patriarcal, la messe a été célébrée
par S. B. Mgr Dorothée, locum tenens.
enLuré de tous les membres du St.-
Synode.
Les rapports bienveillants qui existent

entre le patriarcat œcuménique et l'Eglise
de Serbie, datent de longtemps. A l'en-
contre des Bulgares dont, on connaît le
schisme retentissant, les Serbes ont tou-
jours manifesté la plus grande déférence à
l'égard de la grande Eglise du Phanar.
L'accord virtuellement conclu mais non

encore signé, va apporter un nouveau té-
moignage de la cordialité de ces relations
M. Gabrielovitch, délégué spécial serbe,
pari i pour Belgrade avec le protocole
de l'accord, est at'endu incessamment en

notre ville. Une dépêcue de Belgrade a

même annoncé son départ imminent.
Le protocole prévoit la solution de diver-

ses questions, telles que le rétablissement
du patriarcat d'Ipek. L'existence histori-
que de ce patriarcat n'est, pas bien établie
et surtout il n'a jamais eu l importance
des patriarcal s d'Alexandrie, de Jôrusa-
lem, d'Autioche. Toutefois, pour donner
une* vériiable marque de sympathie, à
l'égard de la valeureuse nation serbe, ГЕ-
glise du Phanar, ne veut en aucune façon
s'opposer à la réalisation des vœux du
gouvernement de Belgrade. Le rétablis-
sernent du patriarcat d'Ipek sera un fait
accompli, lorsque, après consultation des
autres Eglises autocéphales,il sera prouvé
que cela ne contrevient en rien aux us et
coutumes de l'Eglise orthodoxe.
L'un des points très important de Гас-

cord projeté est aussi celui touchant
les minorités grecques daus les nouveaux
territoires serbes qui passent au point de
vue religieux,sous la juridiction de l'Eglise
de Belgrade. Ces minorités sont impor-
tantes, et il est tels territoires, surtout
dans la province de Monates (diocèse
de Pelagonia) et le district deStroum-
nitza, cédé aux Serbes par les Bulgares
en vertu du traité de Neuilly, où des lo-
calilés entières sont exclusivement grec-
ques. La place nous manque ici pour
joindre le poids de statistiques officielles
à nos affirmations. U est nécessaire que le
statut de ces minorités par rapport à la
masse du territoire yougo-slave, soit fixé
de façon à appliquer les traités de St-
Germain en Lave -et de Neuilly dans l'es-
prit comme dans la lettre. Les délégués
serbes ont signé ces traités. Les principes
ne peut donc plus en être discuté. Un ac-
cord plus précis devra intervenir entre le
gouvernement d'Athènes et de Belgrade,
pour être soumis ensuite au Patriarcat
œcuménique.
Cet accord permettra aux nombreuses

et très importantes communautés grec-
ques en Serbie, de vivre et de se déve-
lopper. Par sa précision, il maintiendra
dans une extrême cordialité les rapports
politiques-entre la Grèce et la Serbie, de
venues deux facteurs de tout premier
ordre dans la politique future du proche
Orient.

L'Informé.
—ao-oo-O -Ооо-оф-

L'Entente et l'Allemagne
Divergences d'opinion dans le

gouvernement allemand
Berlin, 12. T.H.R.— Suivant les der-

nières nouvelles, le gouvernement aile-
mand est divisé sur la question de signer
ou non le protocole avec les alliés, en vue
de la mise en vigueur du traité de Ver*
sailles.
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ECHOS ET NOUVELLES
Au ministère de l'intérieur

Ali Kemal, ex-ministre de l'intérieur.

Ali Ghalib bey, ex-gouverneur général
de Mamouret-ul-Aziz, ont eu hier une

entrevue avec le ministre de l'Intérieur

Arrivées

M. No'gara, délégué des bondliolders
italiens à la Dette Publique Ottomane, ainsi

que Mr I. Gherson, directeur de la Banca

Commerciale Italiana,sont arrivés hier en

notre ville.

Turquie et Suisse

On sait que le gouvernement helvétique
s'est refusé à admettre les étudiants otto-

fnans en Suisse. Au reçu de cette commit-

nicalion la Sublime Porte chargea Essad

Нашу bey de se rendre en Suisse pour
examiner la situation des étudiant s qui s'y
trouvenr et engager des pourparlers avec

le gouvernement fédéral.
Hamy bey quitta aujourd'hui notre ville

par le Ferencz Jozsef Kiraly, à destina-
tion de Tarente.

La mission Hourehid pacha
Hourchid pacha, préside t d'une des

deux missions d'Anatolie s'est embarqué
hier à destination de Panderma. Il nous

revient que son absence sera de 15 jours
seulement.
Le nouveau vali de

Maamouret-ul-Aziz
Le ministère de l'intérieur vient de

nommer au poste de gouverneur général
de Maamouret-ul-Aziz, Moumtaz bey, ci-
devant adjoint au gouverneur général de
cette ville.

Le major Lane
Le major, Lane inspecteur du comité

américain de secours, qui vient de ren-

trer de son voyage en Anatolie, quitte
aujourd'hui notre ville à destination de

l'Amérique. Le major Lane qui a fait

partie de |la commission américaine de

secours depuis le commencement des hos-
tilités, rentre dans son pays pour repren-
cire ses anciennes fonctions. Le major
Lane est chirurgien de carrière à New-
York.

Le vali d'Adana

Djemal bey, vali d'Adana, quitte au-

jourd'hui notre ville pour aller rejoindre
son nouveau poste. 11 a eu hier une entre-
tien avec le ministre de l'futérieur.

La question des taxes
Le préfet de la ville, désespéré de ne

pouvoir imposer son projet sur l'octroi,
veut nous doter d'nne (axe de consomma-

tion. Le ministère de l'intérieur a été déjà
saisi de ce nouveau projet.
Le congrès du Croissant-Rouge
Le congrès du Croissant-Rouge réuni

dans la salle des conférences de l'Uni ver-
■sUé ottomane, a élu président le général
de division Riza pacha, et vice-présidents
Tchuruk-Soulou Mahmoud pacha et Su-

ieyman Nazif bey.
Jean Richepiit a Péra

Dans le courant du mois de Jauvier le

célèbre académicien Jean flichepin donnera
au Nouveau-Théâtre deux soirées de con-

jérence et déclamation.

Le crédit foncier d'Algérie
et de Tunisie

Le crédit foncier d'Algérie et de Tunisie
procédera sous реп a l'inauguration de
son agence de Constantinople, dont, la di-
reclion vien! d'être confiée à M. Szilessi,
ci-devant directeur de la Banque Hongroise.
Mr Jaiez directeur de cet Etablissement,

qui se trouvait depuis quelque temps à

Conslantiiiople, quitte aujourd'hui notie

ville,pour Paris.

Lés appointements
des fonctionnaires

Selon le Tasvir, le projet de loi relatif
a l'augmentation des spppoinlernents des

•foîvcBonnaires n'aurait pas encore été re-

•vêtu de ia sanction souveraine. Après avoir
,éte approuvé par le conseil des ministres,,
il. aurait élé simplement transmis à la

••chancellerie impériale. Jusqu'ici l'tradé
n'a pas été promulgué, car celte qurs-
•tion serait liée à une majoration de» im-

pô's immobilier», mesure par laquelle
le gouvernement désire probablement
compenser!» dépense ■qu'entraînera l'a-;g-
mèniation des appointements
D'autre part, il est à craindre que la

majoration des impôts ne rendu encore

plus aiguë la crise du logement qui .se

fait cruellement sentir. E< c'est là, sans

dôme, une des raisons qui retardent la

sanction des doux projets de loi.

L'impôt national arménien
Le total des sommes encaissées jusqu'ici

par le patriarcat arménien, à litre d'im-

pôt national, Féève à Llqs 187,205.
Incendie à Brousse

Le feu s'est déchiré, il y a quelques
Gо il-s, dans une f brique du quartier Z»-

bidji, à Brousse. Là fabrique ainsi que

-cinq autres mais ont été la proie des

flammes L'e «uiiêo- de la police se pour-
suit.

Le brigandage îï Izmidt

Dans la région d'Izrnidt, lies mesures

ont été adoptées en vue de la répression
du brigandage qui y a pris une grande
extension. Dans les parages d Izmidt, de

Déirmen-Déré, de Hendek, d'Ada-Bazar,
7 brigands ont été lues et. 21 capturés, ce

qui a un peu calmé l'émotion régnant
dans le sandjak.

*

* #

Le commandant de la gendarmerie de

Scufari accompagné du commandant
Allan, de la gendarmerie française,se ren-

dront aujourd'hui à Chilé dans la Mer
Noire eu vue de procéder à une enquête
sur les actes de brigandage commis dans

ces parages.

Le pèlerinage de la Mecque
On mande d'Aden que les notables

égyptiens rentrant de la Mecque, ont dé-
claré que le nombre des pèlerins s'est

élevé ce Не aimée à soixante quinze mille
environ, dont la plupart étaient des soldais

ayant obtenu du gouvernement britan-

nique l'autorisation d'accomplir leurs de-

voirs religieux
Le roi du Hedjaz a donné des ordres

en vue d'assurer le confort nécessaire aux

pèlerins, durant le traj -t de Djeddah à la

Mecque.
Accident de chemin de fer

A Smyrne
Une collision de train s'est produite

entre Boudja et Cordéiio, Ou compte 5

tués et 40 blessés plus ou moins griève-
ment.

Le train pour Constantinople n'a pu

partir, par suite des dégâts sur la voie.

Exposition d'hygiène à Athènes

Une exposition d'hygiène et d'industrie
médicaie sera ouverte à Athènes le 25
avril 1920 au Zappeion, et durera deux
mois. Tout Qrec ou étranger pourra par-
ticiper à cette exposition qui comprendra
tous les objets et travaux ayant trait à

l'hygiène, aux sciences médicales, à l'hy-
giène des ouvriers, des constructions, des

ecoles, des hôpitaux, de l'Assistance pnb-
lique, eic.

Matinée à la F. E. B.

La Fédération des employés de Banque
donne cet après midi â 2. une matinée
musicale, Htiéraiie et dansante à laquelle
les camarades de tous les groupements
sont cordialement invités.

Lesmaladies vénériennes
Nous apprenons que la commission

américaine de secours se livre depuis
quelque temps à une lutte active cor.ire
les maladies vénériennes et spécialement
contre la syphilis. Elle soigne gratuite-
ment, dans ses polycliniques de Stambou
plus d'un millier de persom.ôs. «Les ma-

lades dans nos cliniques, nous déclara
le major Arnold, sont soumis à un traite-
ment qui est facilement ajplicable par le
malade lui-même. Plus dé 8 o:o sent des
femmes, p

Collège Assypo-Chaldéen
Le Collège Ae>yro-Chaldéen, sis à Par

так Карой, rue Hodja Zadé No. 18,
r< commencé tes cours le premier déeembr€
1919.

Le p!Cgramme a été Complètement re-

nOiivelé aeii и ia base de l'enseignement
moderne et tjijvaiM ies dernières méthodes.

La direction

Lettre d'un Françai

vy сч>ч> «>

En quelques lignes...
— Selon le Vertchine-Lour, M. M. Tokatlian

a consenti à payer en or le loyer de son éta-
bassement.

— Le trésor découvert il y a quelques jours
dans les quartiers incendiés de Chehr-Emini à
Stamboul, ne comprendrait, parait-il, que des
monnaies anciennes de billon qui ont été en-

voyées.... au Musée.
— Un incendie s'est déclaré dans la nuit

d'avant-hier à Candilli, au quartier grec. Deux
maisons ont été la proie des flammes.

— D'après les journaux grecs, M. S. Gons-

tantinidis, 1er Drogman du Patriarcat oecumé-

nique a été chargé de faire certaines démar-
ches auprès du colonel Caprini, chef de la po-
lice italienne.
— Le Conseil municipal de la ville de Metz

a fait parvenir au Patrircat œcuménique une

lettre de remerciement pour la souscription
généreuse de l'Hellénisme de Turquie en fa-

veur de la reconstruction d'un village lorrain.

—- On demande, au Parc du Génie de Tchéra-
gan, (Palais br$lé). des ouvriers scieurs pour
une scierie mécanique, 2

tSiiicicle
! • La fille edoptive du colonel Sadilt bey ha-

j bitant Gieuz-Tépé s'est donné la mort hier en
; se logeant une balle dans le cœur. Le motif de

j cet acte de désespoir serait une grande dé-

j ception d'amour.
Parricide

; A Dolab-Déré le nommé Petro Nieoli 0, dans

j une accès de folie,tué sa mère avec un couteau

: de cuisine.

Les manuscrits insérés ou non ne sont

; pas rendus.

qui nous révèle ce que pensent j
vraiment les Turcs

Péra /2 Décembre S

Monsieur le Directeur,
Permettez-moi, ou plutôt pardonniez ,

moi, de vous écrire au courant de la j
plume, un peu comme un camarade, au

double titre de compatriote et de «voisin»

en idées.
J'ai lu le Bosphore depuis son appari-

tion. Vos articles dé fond, brûlants d'ac-

tualité, sur les questions turques, ma ren-

dirent souvent nerveux. Et ceux du tt et

12 Décembre m'incitent à vous adresser

une lettre que je projetais depuis long-
temps.
Voulez-vous me permettrre de vous

causer un peu des Turcs % Toute question
de «confession» à part, vous avez de che-

valeresques — autant que raisonnables —

désirs d'accord et de collaboration. C'est

votre rôle, aussi, et comme Français, et

comme journaliste ; et comme partisan
— je crois — de ia libre pensée.

Pouvez-vous être entendu et compris \

Viel ami de la nature, ami des bêtes,
des insectes, des plantes, j'ai appliqué,
surtout pendant 3 années de déportation,
mes instinctives méthodes d'observation
aux Turcs. Observations biologiques.,.,
mais la biologie, appliquée aux humains,
n'est pas loin de la psychologie. J'avais

l'intention — il y a un an — en rentrant
de déportation, de résumer en des notes

biologico psychologiques, mes souvenirs

de vie en milieu purement turc, au centre

de l'Anatolie. Les pénibles nécessités de

la lutte journalière pour la vie m'etnpê-
chèreni de donner suite à çe projet.
Quand le Bosphore parut, j'eus l'idée de

vous offrir de vous documenter. Là en-

core, le travail quotidien me fit renoncer

à ce projet. Mais aujourd'hui je trouve

que je dois parler, car l'on se méprend
trop sur les Turcs — et cette éternelle

méprise nous laisse en étal d'infériorité
vis à vis d'eux.

Ce ne sont pas des opinions que je veux

ooposer aux vôtres — ni à celles des trop
nombreux adeptes de la formule : et pour-
tant les

rlurcs sont bons. Ce sont des

déductions découlant d'observations, ob-

seryRiions impartiales fajt.es par un vieux

naturaliste bon garçon, philosophe iudql-
geni, qui lut lui-même surpris de ses dé-

ductions, Mais la solution d'un problème
n'est pas question de sentimentales. Si

même l'opérateur eût désiré une autre

conclusion, il doit accepter celle que les

lois dos chiffres lui imposent.
Ce long préambule m® permettra

pas d'être très disert aujourd'hui j si уоц»

m'autorisez à reprendre en d'autres oc-

casions la plume pour bavarder avec

vous, je le fera', Aujourd'hui, je m'en

tiens à quelques idées que vos derniers

articles me porlent à vous exposer.
Les Turcs eux-mêmes, disiez-vous re-

connaissent que l'appui éirangerj'exemple
étranger, la tutelle étrangère, leur sont

nécessaires.
11 y a 2 ou 3 ans,eu pleine guerre,Hadji

Adil bey, président de la Chambre des dé-

pulés, ancien vali d'Andrinople, que j'ai
connu dans celte ville, a déclaré à la

Chambre que les Ottomans n'avalent nul

besoin de spécialistes étrangers: à peine
quelques ir«jpq?i.euis spécialistes au rninis-

1ère des travaux publics, concédait-il.mais
qui doivent ê're nos employés gq même

titre que tous autres fonctionnaires de

1 Etat.
"Cette déclaration — peu aimable pour

les AïlèfhSipTs et Autrichiens qui avaieni
fourré des spécialistes partout — éiait

faite eu toute bonne hï èf sincérité. Et

croyez bien que tous ies turcs, qugls
qu'ils soient, pensent toujours de même.

Si certains acceptent, devant des Euro-

péens, de reconnaître cette nécessité des

spécialistes, soyez convaincu que cette

reconnaissance est toute condescendance
— chez les meilleurs — et hypocrisie
chez les autres.

Déporté, j'assumai, avec un autre col-

lègue, la transformation d'un moteur à

pétrole (qui ne pouvait marcher huto (J-

pétrole) en moteur à g-iz pauvre.
Manquant et de matériel et de main-

d'œuvro spécialiste, l'euiropnso é'ajt un

peu un tour do force — un dé ces iours

aimés des Français. — Par ailleurs, il

s'agissait d'actionner un moulin à farine

et comme. le pays manquait de farine et

de. pain, un peu d'intérêt égoïste nous ai-

guitloniia.it aussi.
Nous réussîmes ! Réussite ontière, et

pendant plus d'un un, jusqu au jour de

\iQiye dçpart, le moteur fonctionna avec

du gaz pauvre obtenu par un gazomètre à

charbon de bois de noire construction.
En ces temps — en ia maison d.un de

nos camarades de déportation — un An?

g)ais, inspecteur à la Banque Ottomane
— se tint une réunion de notables prê-
très, j jges, avocats., qui discuta laques-
tion de la supériorité des Européens en

matière technique. Après des phrases
creuses prononcées par l'un et par Гаи-

tre, un riche imam respecté fut appelé à

donner son opinion. Ce qu'elle éluit la

voici, presque textuellement : « Dieu a

| donué aux Européens la connaissance des

machines qu'il ne nous a pas donnée à

iiOUS. Mais il ta leur a donnée pour nous

servir... devons-nous être rec m. naissants

aux Européens de ce qu'ils appliquent,
pour nolte avantage, la connaissance que
Dieu leur a donnée dans ce but \

Non ! Devons-nous être reconnaissants

aux bœufs que Dieu nous a donnés pour

tirer la charme et ainsi obtenir h s léeui-

tes de blé ? Non ! »

En ces mêmes temps, j'avais un bon

camarade de dépôt tation — un journaliste
turc hostile aux « Jeunes-Turcs » et exilé

dans la ville ou je me trouvais. Elevé à

Paris, ayant vécu aussi en Angleterre et

eu Suisse, européen jusqu'au bout des

doigts, il était d'un agréable commerce.

Il savait, discuter en matière littéraire,
il savait écouter eu matière scientifique ;

avec cela tiès jeune, très gai, et, impé-
ni Lent libre penseur. Or uu jour
causant des massacres des Aiméniens

(la. région où nous nous trouvions était

encore rouge), ce jeune, lettré, cet aimable

occidental,cet adversaire des Jeunes-Turcs
et de 1 ur fanatisme, me fit l'hallucinante
déclaration que voici : « Pour les mas-

sacres des Arméniens, nous devons st\g-
matiser les Jeunes-Turcs qui massacré-

rent ceux des Arméniens qui s'étaient ré-

fugiês dans tes mosquées et avaient de-

mandé à se convertir à /'islamisme.Сeux-
là étaient sacrés ! »

Et les autres ?
Ce bon et gai camarade ce libre pen-

seur européen (mais malgré lui fanatique
turc) s'appelle Rafy Djevad bey, il est

propriétaire directeur de YAlemdur. Je

continue à lui serrer la main lorsque
le hasard me le fait rencontrer. Nul

n'échappe à son atavisme. Notre psyeho-
logie et surtout celle des fouies, celle des

nations agit et nous conduit, en dehors
de nos sentimenls, et souvent même contre
eux.

. Et voilà pour aujourd'hui.
Croyez, etc.

Georges Maire
Ingénieur.

La Seène et l'Ecran
Programme du Dimanche 14 Décembre

РЕКА

Ciné-Amphv— Joujou
» Luxembourg— Les Vampires (5me série}
» Palace — Le mariage d'Olympe.
» Orientaux — Maciste, policier.
» Eclair — La Femme

» Américain — La Gioconda

Nouveau-Théâtre
Représentations de la troupe française PARIS-

TOURNÉE.
Aujourd'hui dimanche matinée à 2 ll2 Israël,

pièce en 3 actes de Bernstein : En Soirée à

9 h. l[2 le gros succès de fou-rire Le. Roi,
4 actes de M.M. Fiers et Caillavet.
Lundi : Le Maître des Forges.
Mardi : La petite Chocolatière.
Mercredi : Le couché de /a mariée.
Jeudi : Occupe-loi d'Amélie.
Vendredi : VEpervier.
La location est ouverte aux guichets du

théâtre.

<^-X> О • > <!0«<X—

L'Entente refuse de traiter
avec Litvinoff

Le cours de l'or

L'or a atteint ces jours-ci un cours qui
rappelle les plus terribles journées de la

guerre. De P. 360 que la livre turque or

Cotait il y a une semaine environ, elle est

arrivée aujourd'hui à 500. Du coup les bé-

néfjces réaljsés par les accapareurs — car

il y a цп accaparement de j'or comme de
tout le reste — s'élèvent à plusieurs mil-
Hersée livres. "Voici de Nouvelles l'or-
turies qui, du jour au lenlemain, viennent
s'ajouter à toutes celles déjà accumulées.

Ce petit jeu, toutefois, n'est pas sans

jnijuencef gravement la situation du шаг-

çhé. Car les vautours de iouœ catégorie—
qui, pa? ailleurs, n'ont rien à voir avec

le marché de l'or, s'empressent déjà de

prendre prétexte de cette hausse subite

pour majorer leurs prix dans les mêmes
proportions. RI. c'est encore le public qui
payera comme toujours les frais, puisque
ceux qui ont réussi à garnir leurs coff: es
d'une richesse mal acquise continuent,
comme par le passé, à demeurer libres

d'agir à leur guise sans qu'aucun frein
vienne modérer leur appétit insatiable.

Copenhague 13. T II.R, —Les commu-

nications que Litvinoff avait faites aux

mfnjstres de France, d'Italie, de Grande-

Bretagne et des Etats-Unis, au sujet des

offres, de-paix du gouvernement des $o-
viets, lui ont été retournées. Les minis-

très ont sans doute estimé, d'une put
que la Conférence de Copenhague, ayant
P nir unique objet de traiter de l 'échange
a#8 prisonniers et du rapatriement des

nationaux, LUvir»ôff f fL$nassa|l son mandai ;

et, d'autre pari, que le Danemark, ayant
autorisé la dite conférence pour un objet
humanitaire, ce serait un inanquenieVit
«цх obligations prises envers le Eh ne-

mark, que dp faire servir le séjour de
Litvinoff à an objet politique. Aussi, jes
représentants des Puissances alliées qnt-
ils refusé de recevoir les со nmqnications
de Litvinoff.

Le grand raid Londres-Australie

Londres, 12 T. H. R Le capitaine
Ross Smith et ses compagnons reçoivent
de très nombreuses félicitations à l'occa-
s ion de leur vol merveilleux de Hounslaw
à Poit-Darwin (Australie). Les aviateurs

prennent actuellement du repos à Port-

Darwin avant de pousser jusqu'à Mel-

bounie.
Le capitaine Ross Smith est salué par

la ville de New-York comme : «l'aviateur
vivant île premier rang t> Le temps exact

du voj est ; 124 heuras, et sa vitesse mo-

yenne 75 miles' à heure.
Les aviateurs déclarent çaiégoriquamerit

qu'ils ne voudraient pas répéter l'exploit,
les variatjons dans la chaleur et le froid
cau?aYit des pHnes et des fatigues et ren-

dant extrêmement hasardeux un tel voyage
sur un seul appareil. Ils sont convaincus

qu'une route commerciale par avjon e§t

praticable »Vec relais d'appareils.

LA BOURSE

13 Décembre 1919

COURS DE5 fONDS ET VALEURS
Renreignements fournis par N. A. Aliprantis

Galafa Haviar Han. 37

Devises
Ptrs. Ptrs.

Livre Sterling.. З74 - 20 Tires 154 —

20 Francs... 188 50 Dollars 94 —

» Drachmes 276 — 20 Marks.... 51 —

» Leis 60 — 20 Couronnes 14 50
» Levas 39 50 B.1.0 128

Banknot.leém. 104 — Ltq. or 490

Obligations

Emprunt Ottoman Ltqs
Turc Unifié 4 o^o.
Lots Turcs.
Anatolie I. 4l2 qjo

» Il »

III »

Quais do Consjple 4 o{o
Port Ilaidar-Pacha '5 o(o
Quais de Smyrne 4 oio
Eaux de Derkos
Eaux de Seutari
Tunnel
Tramways
Lots Egypt.

Lots Grecs

1886
1903
1911
1880
1604
1912

4 0{П
5 oio
5 oio
5 olo
8 ojo.
3 »

3 »

3 в

2 1i2

Francs

Ltq.
25 -

101 —

Il 50
18 20
18 20
17 15
28
20

Actions
Anatolie
Banque Impér. Ottomane
Tabacs Ottomans
Assurances Ottomanes
Brasseries Réunies

» Jouissances
Ciments Arslan

» Eski-Hissar
Minoterie l'Union
Droguerie Centrale
Eaux de Derkos
Balia-Karaidin
Kassandra Priv.

» Oi'd.
Tramways de Gonsiple

» Jouissances
Téléphones de Consipie
Commercial
Laurium Grec
Transvaal
Chartered
Eaux de Scutari
Société d'Héraclée
Stéréa
Union Ciné-Théâtrale

19
5
5

1140
815
750
1300
14
13

22
32]
37
5

31
22
17
16
18
15
19
32
10
9
38
18
13
95
91
Ul
86

61

2

40
25

50

25
45
75
10

25
35
10

70

50
10
55

50

L'Emprunt ottoman est en baisse marquée et

clôture à 25 Ltq., tandis que l'Unifié se res-

saisit et monte à 101. Les Lots |Egyptiens sont

bien soutenus et les Lots Turcs se maintiennent
à 11,50-

1

.

:

Les Actions ch. de fer ottomans d'Anatolie
sont en hausse à Ltq. §2,50 et les Héraélée re •

montent à 61,50- Sur le marché'des monnaies

on constate une hausse formidable des dollars

qui clôturent à 94-
L'or semble baisser, on cotait à 5 heures 420

.spagne

L^ crise ministérielle
Ma Irid, 13. T.H.R.—- M. Bugallalava t

A'é chargé pay le roi de former le Cabirut.
Ses démarches n'ont pas été couronnées
de succès, car M. BigclLl est allé, nier-

eredi soir, informer le souverain qu'il re-

nonçait à constituer le Cabinet. Le roi a

mandé le président, du Sénat, M. Âlleib
dealagar, qui a accepté la mission de. for-

ni r un Cabinet de concentration.
• /

En Angleterre
Les dépense de l'aviation

Londres, 12; T. H. R. — Dans un rné-

morandum élaboré par M. Churchill, se-

crétaire d'Etat pour l'aviation, les pré-
visions budgétaires nettes pour l'année

1919/20, s'élèvent, à la somme de L. Stlg.
54 .030.850, ce qui accuse une diminution
de L- 12.469.150, sur la prévision
eje L. Stlg: Щ 500 000, qui 'portée sur Ig

papier blanc' distribué à la Gbarnbrç deb
Cornmuqes au mojs de Nars dernief.

?
\ Nos correspondants sont pn

\ sur un seul côté de la feuiïk.
d'ècn.re
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0
.a mission Fevz! рае,lia

Fevzi pacha, président d'une des mis-
sions de l'Anaiooe. vient de télégirap; ier
au ministère de l'intérieur qu'il a inspecté
le vilayet d'Ërzeroum et qu'il comptait,
avant de se rendre à Diarbékir et Sivas,
venir à Constanlinople pour fournir au

gouvernement certains renseignements
/au sujet de sa mission.

Les appointements des fonctionnaires
L'iradé impérial relatif aux augmenta-

lions du traitement des fonctionnaires,
vient d'être remis, aux fins d'application,
au ministère des finances qui vient de lé
remettre à son tour, à la cour d« s comptes.

Le budget
Nous avions annoncé la formation d'une

commission chargée d'aviser aux moyens
d'équilibrer le budget à la suite de la

nouvelle loi sar les augmentations des
traitements des fonctionnaires. Cette corn-

mission vient de terminer son rapport.
Celui-ci conclut 1er) à la perception immé-
diate des impôts sur ies bénéfices de

guerre.
2o) à la perception d'une taxe de 5

piastres sure aqne requête adressée aux

départements officiels.

Les majorations dos impôts immobiliers
Le grand-vézirat vient de recevoir

communication de l'iradé Impérial sanc-

tionnant la loi relative à la majoration des

impôts immobiliers Lu nouvelle loi qui
prévoit une majoration de 75 0[0 sur les.

immeubles occupés par leurs proprié-
taires et de 300 op> sur ies immeubles
en location, entrera en vigueur à partir
d'aujourd'hui.

Les clubs ne seront pas fermés mais

les jeux de hasard y seront défendus
Noureddine be\\ directeur-général de

la police, nous déclara hier être décidé à

sévir î igoureusi nient contre les embs dans

lesquels les jeux de hasard seront pra-
tiques. Nous n'exigeons pas, ejuula le di-
recteur de la police, la fermeture de ces

clubs, mais nous y empêcherons les jeux
do hasard, tels ia roulette, le Irenfe

et quarante, le baceara. Nous opérerons
dos descentes et nous arrêterons tons ceux

qui seront trouvés installés devant la ta-

ble des jeux. Noureddine bey, nous prie
de démentir de la façon la plus formelle
l'information donnée vendredi par un

journal du matin paraissant en langue
française et d'après laquelle i! s'opposerait
à la prise de mesures contre les clubs.

11 se référé à une entrevue accordée en

son temps à un rédacteur du Itosphore
ppur relever qu'il a été le premier à
exiger l'application delà loi à l'égard des
maisons de jeux

Au moment de mettre sous presse, la

direction générale de la police nous

informe que la décision relative à la

prohibition des jeux de hasard dans les

clubs sera mise en vigueur dès aujour-
d'hui.

DES Iffiffi
Angleterre
La Grande-Bretagne

et les Etats haltes

Londres, 12. T.H.R. — Il a été sou-

vent affirmé dans les milieux anti britan-

niques que le gouvernement britannique
avait exercé une pression sur les Etats
Baltes dans leurs rapports avec les bol-
chevistes. Or, on dééiare, de source au-

ior.sée, que le gouvernement britannique
n'a jamais essayé d'employer une près-
sion quelconque en connexité avec les
efforts de ces Etats pour obtenir des ar-

arngemenU qui seraient mieux ù même
de servir leurs propres intérêts.

Etats-Unis

L'Amérique et les Alliés

Londres, 12. T. N. R. — Le cotres-

pondant à New-York du Daily Chronicle,
télégraphie que le gouvernement dos
Etats-Unis a consenti à ce que les alliés

ajournent pour trois ans lo payement de
l'intérêt sur les 2 milliards Lstg. qui leur
ont été prêtées pendant la guerre et que
les détails de cet arrangement sont en

train d'être fixés entre Washington et
Londres.
Le correspondant ajoute : « Bien qu'un

arragncinent de la sorte fût peut-être iné-
vitable, la générosité de la imsure devrait
être reconnue. Elle arrive juste à temps
pour empêcher une complète démoralisa-
tion dans les cours du change. Quoiqu'il
n'existe aucun nouveau développement
au Sénat j'estime que l'on peut espérer
pour janvier la ratification du traité de

paix. »

Russ ie
La situation militaire

Nicolaieff, 12. T. 11. R. —Sur le front
de ia Volga, les troupes rouges ont été

rejetées sur la rive gauche du tleuve ; les

troupes du général Wrange! ont occupé
notamment les villages de Raranne, ly-
w.ia» en capturant beaucoup de niison-
niers, 13 mitrailleuses et un inatéi iei c<>n-
sidérable.
L'offensive bolchevbte sur le front de

la rive droiie de la Volga, a été repoussée
avec des pertes considérables pour les

rouges. Sur le front du Don, au Nord de
Bohrof. les cosaques oui défait Los ré-

giméhts rouges, ils oui pris 600 prison-
nlers et un riche butin.

Dans la direction de Briansk, l'avance
boicheviste est arrêtée. Au front ocedeu
ta!, dans la direction de Kamenatz-Po-
dolsk, l'armée volontaire, a pris Nouyou-
chi et Minkow/.i.

Belgiq ue
z La politique extérieure

Bruxelles, 12. T.H.R.— Le conseil exé-
cutif du comité de politique nationale a

voté uu ordre du jour adjurant le gouver-
nement, de conclure au plus tôt les en-

tentes franches et précises qui s'imposent
avec les grands alliés, tout d'abord avec la
France.

Le change fiançais
et les exportations françaises
Nous avons assisté, ces derniers jours, à une

brusque chute du change français. Alors qu'au
début de l'armistice le chèque sur Paris était
coté à 6 francs la Livre turque sur la place de

Gonstantinople, on a offert, dans la journée de

mercredi dernier le chèque français au-dessus
de 12 francs 5o. C'est donc une baisse formi-

dabie, que nous sommes obligés de constater, •

mais que rien ne justifie ù Constanlinople , où

la France a des intérêts économiques et finan-

ciers si importants, les capitaux français étant

engagés dans une foule d'entreprises.
On ne peut pas nier certainement que le

change français n'ait subi sur tous les marchés
du monde une sensible dépréciation ; aussi à

Genève, uu franc français vaut environ 0,50
suisses ; à New-York, on cote pour 1 dollar

entre 9 francs et 9 francs 50; la Livre sterling
est à Paris dans les environs de 39 trancs ;

mais en Turquie, pays où l'industrie est nulle,
malgré d'énormes richesses minérales non

exploitées, la France a toujours été créancière

et c'est folie que de vouloir jeter le discrédit
sur la situation économique française, en fai-

sant tomber le change, très au-dessous de la

parité.
Si l'on considère que le papier turc a encore

perdu do sa valeur, ces derniers jouis, l'or

ayant fait un bond au-delà de 450 piastres, on

est obligé de constater que c'est seulement par
suite de manœuvres et de spéculations qu'on
a réussi à jeter le désarroi et à discréditer le

papier sur Pans.
Sans vouloir cependant approfondir les eau-

ses de cette brusque chute, nous sommes obli-

gés de la constater et le devoir de tous les né-

gociants et commissionnaires français établis à

Constantinople, est de contribuer, de tous leurs

efforts, au raffermissement de notre change.
Go n'est que par le développement des ex-

portations françaises que nous pourrons aîné-

liorer notre situation financière et la Turquie
ayant toujours été un pays acheteur de pro-
duits français, il faut que nous nous efforcions

de développer le chiffre de nos ventes ; en

d'autres termes, il t'aut ramener chez nos bons

clients du Levant le goût des produits iran-

nais qui, à l'heure actuelle, avec la baisse ex-

traordinaire du franc, reviennent à très • bon

compte sur les marchés orientaux.

Depuis l'armistice, nous savous quels ont été

les progrès réalisés par la France -pour la re-

prise de sa vie économique R dans le do-

inaine industriel, nous pouvons affirmer que

beaucoup de maisons françaises sont déjà en

mesure de satisfaire aux besoins d'une expor-
tation qui augmente graduellement.
Dans un précédent article, nous avions déjà

indiqué les reproches que l'on adressait aux

exportateurs français et nous avions même

souligné leurs exigences quant aux modes de

règlement ; mais les conditions faites par les

maisons françaises sont susceptibles de s'amé-

liorer de jour en jour, et si l'on ne traite pas
encore à crédit, on a pris l'habitude de faire

des affaires avec l'Orient aux conditions sui-

vantes :

10 Paiement comptant contre crédit confirmé
ouvert par l'acheteur en faveur du vendeur,
dans une banque française. Le vendeur remet

les documeuts au banquier correspondant au

moment même de l'expédition et reçoit en

échange le montant de la factiue.

2o Paiement au comptant, sous avance ou

couverture de 23 oio fournie au moment de la

commande, soit par un chèque sur Paris, soit

par un versement eu espèces. Les 75 ojo res-

tanls sont acquittés à l'arrivée, contre remise
des documents.
30 Paiement au comptant par chèque docu-

mentaire, contre remise des connaissements à

l'arrivée de la marchandise.

C'est ce dernier mode qui convient ie mieux
à l'heure actuelle aux acheteurs de la place,
mais toutes les maisons françaises ne sont pas
encore disposées à l'accorder. Les marchés in-

térieurs de la France, l'Algérie et nos colonies,
devant être approvisionnés, de préférence,
avant les marchés étrangers, les maisons fran-

çaises ne disposent encore que de quantités
limitées pour l'exportation et ne yeufçnt pas
s'en dessaisir sans être certaines du paiement.
Aussi on a maintenant recours à un, qua-

trième mode de règlement qui est le paiement
au comptant par chèque documentaire, contre

remise des documents à l'arrivée, mais sous

garantie de banque. Dans ce dernier cas,
i'acheteur ne peut, sous aucun prétexte, se

dérober à ses engagements, et dans le cas

exceptionnel où bonne liéraison ne serait pas
prise, le vendeur ne court aucun risque, car

il est certain du paiement des chèques qu'il
a fournis.
Quoi qu'il en soit, nous ne saurions trop en-

gager nos compatriotes qui appartiennent au
monde des affaires, à employer tous leurs ef-
forts pour aplanir les premières difficultés

qu'ils ont rencontrées, soit par suite des de-
mandes exagérées des acheteurs orientaux soit

par suite d'exigences des maisons françaises.
Notre rôle est de travailler de toutes nos forces
au développement de nos exportations ; ta

France est, en effet, assurée d'avoir sous peu
une brillante situation industrielle ; la reprise
de l'Alsace-Lorraine est pour nous le point de
départ d'un intéressant développement manu-

facturier; les riches mines des provinces re-

conquises vont nous permettre d'avoir !a plus
l'orte production de potasse et les plus riches
gisements de fer ; ce sont là dés appoints con-

sidémbles pour faire de notre pays un pays
d'intense industrie ; la France va produite eu

grande quantité, dans de très brefs délais, et
douter du relèvement économique de notre

pays serait douter de la Finance elle-même.

A. M.
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La Marque Classique
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AGENCES MARITIMES

L. Philippins sî S. Jasovides
Le vapeur BERKSHAÏR sous pavillon améri-

cain capilain Jonh Arcas, partira lundi pro-
chain 15 Décembre à 4. h. p. m. du port de
notre ville pour Batonrn touchant à Inéboli,
Samsoun, Ordou, Kérassounde, Trébizonde et

du retour à Ounia, et Futsa.
Pour plus amples renseignements s'adresser

à l'Agence Générale Galata, rue Kara Monsta-

pha, Orner Abid han No fi. Téléph Péra 1337-

Navigation Nationale de Grèce

Le transatlantique
. THEMISTOCLSS

12-000 tonnas. Partira du Pirée le 18(31 décem.
directement pour 'NEW-YORK, acceptant pas-
sagers et marchandises.
L'agence de Constantinople délivre des billets

et des connaissements directement pour NEW-
YORK.
Pour plus amples renseignements, s'adresser

aux agents généraux Mrs Fandeli Frères et
Consl. Antoniadis. Galata, Omer Abid han 2ma

étage No 4-5. Téléphone Péra 1320.

SOCIÉTÉ BUSSE DE TRANSPORTS
& ASSURANCES

Le vapeur VIT1AZ est attendu d'Odessa le 14
courant et repartira directement pour Odessa
vers le 17 courant.

11 accepte des passagers et desmarchandises.
Pour plus amples renseignements s 'adresser ù

l'Agence Générale, Galata, Moumhané, No 125-

Service Gouvernemental Helié-

nique des Transports Maritimes
1-е paquebot ADRIATICOS, commandant F

Parthénopoulos, partira lundi 15 décembre
à 3 h, p.rn. pour Le Pirée touchant Dardanelles
Tenedos et Smyrne.
Pour plus amples informations s'adresser au

Bureau Commercial du Gouvernement Helléni-
que sis à Galata, Merkez Rihtim Han, 1er étage
No 12.

T. TAG-ABIS
Le bateau russe Olympiade par-

tira mardi prochain 16 Décembre (n. s.) direc-
tement pour Batoum et Novorosisk.
Pour frets et passsagers s'adresser à l'Agence

Galata, Merkez Rihtim han No 16-17 Rez de
chaussée. Téléphone Péra No 1770.

THE PATRIOTIC

Compagnie ds Navigation à vapeur
K. Kallias & L. Teryazos

Le bateau anglais Sheffield partira
Mercredi 17 Décembre pour Batoun touchant
à Samsouu, < >rdou, Iverassando et Trébizonde.
Pour plus amples renseignements s'adresser

à l'agence générale,Galata,Couteaux han No 131.
Tél. Péra 1314-
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DROIT COMMERCIAL
Dix conférences, en français à partir du 16 Dé"

cemhre à H heures par Aie THOMAS GLIO-

Щ CHAS* Un cours destiné aux employés de

À commerce, îles banques, et îles administra-

Ф liions.

Û. Ш Rue Cabristan Péra.

уамктдевктиммнм

CE РЕ DISENT LES UTRES
Presse Turque

La paix recule

De Y Ifham :

Certains de nos confrères ne cassent de ré-
éter que nous sommes sur le point d'être in-
ités à la conférence, que l'on nous y a invités,
ue la paix est proche, etc. Cependant, à eu

iger par la tournure que prennent les choses,
i paix recule, plutôt qu'elle ne se rapproche.Et
n cela, le facteur décisif n'est pas la Turquie,
nais ia politique générale, la politique mondiale.
11 y a quelques mois, on aurait pu dire de la

>aix turque qu'elle était proche. Elle l'était en
ffet. Les puissance alliées et associées avaient

églé les questions les plus importantes. Notre
iropre paix se trouvait sur le tapis. Les puis-
lapces étaient arrivées entre elles à certains
iccords, certaines ententes... On aurait pu dire

lue le document nous concernant et au bas

luquel nous, devions apposer notre signature
itait prêt.
Puis, tout d'un coup, les délégués se disper-

;èrent... Pourquoi ? Parce que le président
vVilson avait été vaincu à Washington par le
îénateur Lodge.
Après avoir indiqué comme d'autres

:auses du retard de la paix turque, l'atti-
;ude de ГAllemagne, là question adria-

tique, etc., YIfham potlisuil:
Ainsi, la paix"recule. Mais il n'y a pas lieu

je s'en émouvoir. On ne saurait dans les cir-

constances présentes, attendre, grand avantage
d'une.-paix hâtive, pour- qu'un retard soit sus-

çeptible de nous désespérer.
'

-

• "Loin' de nôus désespérer'de ce retard, nous

deVons, air contraire, travailler à en tirer parti.
En effet, pourvu que l'on y réfléchisse bien, on

yoit qu'il présente pour nous un double avan-

tage : d'une part,il nous fait gagner du temps",de
l'autre,il nous permet de donner aux puissances,
durant cet intervalle la preuve de nos capa-
tés et de nos aptitudes. Hâtons-nous d'en

Les motifs de l'abstention
Du Vakit :
L'officier de réserve Mo ise effendi, dans une

lettre qu'il nous adresse et où il veut excuser
l'abstention des Juifs, cite en exemple non pas
les Grecs et les Arméniens, mais l'Entente libé-
raie. 11 dit : « Peut-on aussi douter de l'otboma-
nisme des memlg'es de ce parti? L'exemple
cité est loin d'être heureux, Selon nous, ГEn-
tente libérale est bien plus fautive que les
Grecs et les Arméniens. Les Grecs et les Ar-

inéniens — uu moins une grande partie d'entre
eux — formulent des revendications nationales
et estiment que tout lien est rompu entre eux

et la Turquie. En attendant la décision de la
conférence, ils ne veulent pas se mêler des af-
affaires du pays. Mais l'Entente libérale — tout

en ne cessant de se prévaloir de la patrie et de
la nation — s'abstient de prendre part aux

élections, pour le seul et unique motif qu'elle
appréhende une défaite. En outre les Grecs et

ies Arméniens, s'ils refusent de voter gardent
toutefois une attitude entièrement neutre et in-
différente. Par contre l'Entente libérale n'é-

pargne rien de ce qui lui semble susceptible
de nuire aux élections, aussi bien à l'intérieur

qu'à l'étranger.
Plus loin le Valut poursuit;
Une chose est certaine, c'est qu'en ne parti-

cipant pas aux élections, les Israélites com-

mettent une très grosse faute, une faute qui en
aucun cas ne saurait être justifiée. Ira seule
chose qu'il'y ait à faire désormais, c'est de tra-
vailler à réparer cette faute, au risque dé don-
ner dans le ca«s contraire l'impression que l'on
a oublié que l'on est Ottoman.

Politique financière
et économique.

Du lasair Lfhiar:
La hausse soudaine de l'or est due sans cloute

à, une manœuvre de spéculateurs. Or n'y a-t-il
pas une autorité officielle qui puisse empêcher
que huit ou dix individus provoquent pa-
reille perturbation dans la vie financière et
économique du pays ? SI l'on ne met pas obs

tacle à de pareilles manœuvres, si pour pré-
venir de semblables spéculations nuisibles aux

intérêts du pays, on ne se hâte pas de pren-
dre des mesures non pas palliatives, ruais ra-

diçales nous devons renoncer à tout espoir de

salut, car le siècle QÀ nous vivons est, par
excellence, le siècle de la finance et de l'écio-
noniie.

Lh question de notre jfciix
Du Yéni Gune :

Quoi qu'il arrive, il est certain que le prin-
cipe majoritaire constituera la seule base d'une
solution équitable.
Disons aussi, à propos de la question kurde,

qu'elle ne saurait être détachée de la ques-
tion turque. Les dépêches qui arrivent clia-

que jour de nos vilayets orientaux ie montrent
bien.

11 suffit que le droit de la majorité turque
soit reconnu, pour que toutes les questions re-

latives à notre paix — y compris la question
de Smyrne — soient ramenées sur leur terrain
naturel et légitime.

Le Yéni Gune termine par une gpjué-
dation optimiste de la situation et un

appel à l'union en vue de la délense des
droits indéniables de la Turquie.

Presse grecque

Pour ^ nouvelle génération
Du Proodos :

Quand, il y trois ans, la Grèce sç laissait en-
trainer dans l'abîme par la politique dç quel-
ques personnages, aveuglés par leurs passions,
une partie de l'élite du peuplé se rendit compte
que la cause de ce malh'eùr comme celle de beau-
coup d'autres résidait dans le défaut de egj?ae-
tère et le manque d'éducation solide, 0$, a dès
lors pensé, que pour consolider la Grèce et la
rendre digne de son brillant avenir, il faudrait
avant tout éduquer. et former le caractère ner-
veux des Grecs.
t)e ces reflexions, que M. Yenlzelos. lui-

щёше a faites à maintes reprises, on en est
arrivé à conclure que, pour arriver à un ré-
sultat, il était absolument nécessaire de créer,

en Grève une école-modèle à tous les points de
vue et cfc'y appliquer autant que possible les
méthodes pédagogiques anglaises,, méthodes
qui ont prouvé toute leur valeur au cours de
cette guerre on l'Angleterre n triomphé.
M. Yenizelos a particulièrement insisté sur ce

point, étant fermement convaincu ((tic seule
l'Angleterre pouvait donner à la Grèce les plus
précieuses îessources pour le relèveihent mo-

ral du Grec.
il s'est même trouve un bienfaiteur qui a

donné une somme très importante en vue de.
la création de cette école. 11 s'agit donc main-
tenana d'une décision que l'on veut appliquer.
A cet effet, on a déjà envoyé en mars dernier,
des professeurs qui,après un stage de trois ans

dans les universités «l'Oxford et de Cambridge,
retourneraient eu Grèce pour enseigner, dans
l'école de Spetzai.
Honneur donc à ceux qui ont entrepris cette»

œuvre. On ne saurait trop reconnaître le service
rendu ainsi à l'hellénisme dans les cLeons-
tances actuelles.

Presse arплюшем i ie

Les derniers efforts
de l'Union et Progrès

Du Jogovourli-7zaïn :

Un correspondant éîtfemgei; qui avait assisté
au congrès de nous déclarait naïvement ;
— T-es organisateurs du mouvement national

nourrissç&i une telle haine à l'égard de l'Union
et Р.-agrôs, que s'ils pouvaient s'emparer
d'Enver et de ses compagnons... ils les реп-
diraient haut et court l
Ce correspondant peut être sincère. Mais les

organisateurs précités menaçaient les Armé-
nieris aux )our,s mêmes, où ils lui donnaient ces

assurances..
Les Turcs, fort habiles dans l'art de feindre

et de tromper, réussissent facilement à donner
le change aux étrangers.
1 Nous n'examinerons pas si cela est avanta-
geux pour la cause turque. En tout cas, les
Turcs ont la ferme conviction que c'est grâce
à cette diplomatie sui generis que, depuis des
siècles, ils ont pu continuer d'exister.
Mais ont-:: ls pu saraver leur pays ? Qu'ils reli-

sent leur histoire, et qu'ils jettent ensuite un

coup (l'œil sur la carte. Ils verront que le jeu

qu'ils estiment être si habile ne leur a valu
que des déboires.

Le refrain dit jour
Du Djutjadamard :

- Nous respecterons ie droit des minorités.»
Ce refrain revient sans cesse dans les colon-

nés des journaux turcs.
Dans la première période de l'armistice, alors

<(iie l'horizon apparaissait sous les couleurs les
plus sombres,'*on usait d'un autre moyen. On
parlait de l'oubli du passé, on maudissait les
auteurs de-tant d'iniquités. Mais nous prenant
nettement position dès le première jour, nous
déclarâmes :

«Nous ne pouvons plus être vos compatriotes,
et vous ne pouvez plus être des nôtres.»
Quelques mois s'écoulèrent, au cours desquels

ces gens reprirent espoir. Gé furent alors
des déclarations dans un genre différent.

Quelque temps s'écoula encore. Lss dernières
nouvelles d'Occident semblent avoir donné à
réfléchir à nos adversaires. Maintenant, ils nous
adressent un appel à la conciliation c'est au

peuple dont ils sont les eunemis mortels qu'ils
osent adresser cet appel.
Les informations qui nous parviennent de la

province nous fortifient encore davantage dans
la conviction profonde que désormais il nous

est impossible de vivre ensemble, perce que
nos tendances et nos principes ont toujours dif-
leré et continuent de différer essentiellement.

Gaalata, Omer AbidHan, 2me étaqe
No 1.

Porte à la connaissance de mes-

sieurs les commerçants qu'il se char-
ge sous sa responsabilité de charge-
ments, déchargements et dédouane*
ments dans tous les ports.

TÉLÉPHONE PÉRA 1763..
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BAZAR DU LEVANT
P. ZERVOS, N. SCHORR & C 1E

Grand'Rue de Péra N® ^SS, Téléphone Fera 1914,.

^ Articles de voyage

^ Bonneterie

^ Imperméables
•?? Soieries

T1 Draperies

FOU YOi
Jouets

parfumerie

Objets d'Art

Argenterie
Batterie de cuisine

Cognac Hennessy & Martel % Lainages
Liqueurs Cusenier y Articles de Blanc

Rayons spéciaux : Manteaux, Savons, Maroquinerie,
Papeterie, Cartes à jouer, Parapluies, Rubans, etc., etc.

-^.T7-is Xrrxpоarbeuan/b :
NOUVEAUX ARRIVAGES

SOULIERS et GALOCHES pour hommes, femmes & enfants. —
IMPERMÉABLES et divers autres articles de commerce d'une
confection solide ei soignée des meilleures fabriques d'Amérique.

NAP. EUSTATHOPOULO ET FILS
Galata Cara-Moustafa Alj Ekber Han.

BANQUE D'ATHÈNES
Société Anonyme. ~ CAPITAL entièrement versé : Drachmes 60,000,000

Siège Social à ATHÈNES

SOUS-AGENCE DE STAMBOUL
Rue Méidandjik en face duMinistère

des Postes et Télégraphes
Téléphone Stamboul 818.

AGENCE DE CONSTANTINOPLE É
Galata, Rue Voïvoda §

Ф
Téléphone Péra 1926\27 Ф

,,T
AGENCES : EN GRÈCE : Agrinion, Calamata, Candie, La Cariée, Cavalla, CliioJanina, Larissa,Lemnos (Castro), Mételin, Patras, Le Pirée, RethymnoSalonique, Samos (Vathy et Carlovassi) Syra, Tripolitsa, Volo.
EN TURQUIE : Smyrne. — EN ÉGYPTE : Alexandrie, Le Caire. — д LONDRES : 22,Fenchurch Street. - д MARSEILLE- - A CHYPRE, Limassol.

LA BANQUE D'ATHÈNES s'occupe de toutes opérations de Banque telles aue •

Escomptes, Recouvrements, Avances sur Titres et Marchandises ; Emission de lettres decrédit, de chèques et ordres de paiement; Garde de titres, Location de Cofïres-fotrs •Ordres de bourse ; Paiement de coupons; Ouverture de Comptes-Courants ■ Achat etVente de Devises et Monnaies étrangères.
LA BANQUE D'ATHÈNES reçoit des fonds en comptes de dépôts à vue et échéan/ Шfixes ; accepte des marchandises en consignation et en dépôt libre Service soècia- S'jaisse d'Eparqne. 4^^ mil

ces
de Caisse

MADJID HIEHHIED CARACACH
SULTAN-HAMAM N« 11-17.

G-BANDE MAISON DE BONNETERIE
Vente en gros et en détail

GRANDES OCCASIONS au rayon deConfection pourhommes, femmes et enfants.GRAN DS ARRIVAGES d'étoffes en soies.Saines, velours et draps pour costumes et manteaux
TOUTES SORTES D'ARTICLES EN BONNETERIE 4 DES PRIXDÉFIANT TOUTE CONCURRENCE

BRASSERIE RESTAURANT UNION péra

100.000 2v£ètres d_e ©t

Cotonnades-Co-apons
EN VENTE CHEZ

MADJID M EHMED CARACACHE
Sta,:m"b©"ULl, S-u.lt©.3CL-IE=C©.3ca.Sb3niQ. IbT© 1.1.-13

SEULEMENT POUR 15 JOURS

PHILOCLI GOULIANITES
Commission-Représentation. Assuran-

ces (Foncière de Paris-Commerciale
Union).
HAVIAR HAN No 15 TÉLÉPHONE 385-

Maison à Samsoun. Exportation-
Importation. Commission-Représen-
tion. Agence Maritime.

Maison d'expédition. Expédition, tran-
sit, asurance, entreposage.

AGENCES : Inéboli, Samsoun
Ordou, K^r^ssounde, Trébizonde,
Batoum. Novorossik.

Grand dépôt : Messadet han
Nos 7-8,

ATTENTION"»

Ne vous trompez pas
LE PAPIER A CIGARETTES

"

PEHL1VAN "

est le meilleur comme prix
et comme qualité

Vente en gros : 1 piastre
le cahier au dépôt central :

Stamboul. Findjandjilar, Léblébidji han

Vente en détail :
chez tous les débiteurs de tabac

au prix de 50 paras
LES BONS FUMEURS N'ACHÈTENTQUE

LE PEHLIVAN

HERNIE
Le bandage de 4. ROUSSEL breveté, sans
ressort avec pelotte élastique, permet
de faire les plus grands efforts physl-
ques, sans avoir les inconvénients des

bandages de vieux systèmes.
Vente exclusive à son magasin d'articles d'hygiène;

PÉRA, Plaoe du Tunnsl, № 10

J'ROUSSEL
DEMANDEZ SA BROCHURE ILLUSTRÉE

Avis aux familles
La solution du problème culinaire
Moyennant 30 Pts seulement
Vous pouvez avoir un kilo de viande, sans os,

prêt à être mis au feu, tandis que le prix de la

place est de 70 Pts pour une viande dont la
moitié du poids est représentée par des os.

La viande de cette qualité de choix se trouve
en boites de 1 kilo,de 1[3 kilos, 1$ de kilo poids
net à la maison de confiance très renommée

Maison de beurres Christo Camillieri
(Galata, vis-à-vis le Lyonnais, et à Péra

place du Tunnel)
Essayez une fois et vous, y trouverez une écc-

nomie incomparable et des mets savoureux.

N.B.— Conditions spéciales pour les épiciers.
ФФФФФФФФФФФФФФФФФФФФФФФФФФФФФФ

| Maladies de la bouche |
| et des dents |
ф Mr Armand Cazzaiti, docteur en chi- ф
Ф rurgie dentaire, diplômé de l'E. D. de ф
Ф Paris, reçoit sa clientèle, 78 Grand' ®

ф Rue de Péra (à côté du Consulat de Grèce, ф
Ф appartement Leclercq). Ф

ф II se recommande particulièrement ф
Ф pour ses opérations anodines et sa pro- ф

J! thèse dentaire perfectionnée, des systè- Ф

ф mes français et américains. ф

ф Spécialiste pour le redressement des
Ф anomalies dentaires. e
Ф Ф
ФФФФФФФФФФФФФФФФФФФФФФФФФФФФФФ

Jean Sofianos
Marchand - Tailleur

Péra, Place du Tunnel, No 5

Tissus anglais et français pour paletots,
costumes d'hiver et pantalons.
COUPE anglaise et américaine,

gantant le corps.
Travail soigné. Prix raisonnables

Offres et Demandes

Sous cette rubrique paraitront tous les joursles petites annonces que nos lecteurs voudront
nous faire tenir et qui ne devront pas dépasser4 lignes imprimées. Ces petites annonces se rap-
portent aux objets suivants :

Offres et Demandes d'emplois
Cours et leçons
Achat et vente d-objets
Occasions diverses
Petite correspondance

En outre un Service Immobilier est créé p#*r
la vente et la location d'immeubles, terrains et
appartements où nos lecteurs pourront aveir
tous renseignement utiles.

Â vendre d'occasion terrain 5250 pics à
Kadikeuy rue Muhurdar dja-

dessi, au bord de la mer, connu sous le nom de
konak Riza pacha. S'adresser à M. G. Наше-
poulos,Banquier,Galata,Boyadjoglou han No 1-2-
Tél. Péra 721

infirmière ^'iMiplômée, parlant l'anglaisillllilihulo et le français massage suédois.S'a-
dresser: M. Hansen,k l'administration du jour-
nal.

VOS VINS, VOS LIQUEURS
Pour être d'excellente qualité et de diverses

provenances doivent sortir des anciens
et renommés établissements

DOMA-VAYAKIS
DOUZICO DE RAISIN SULTANINE

Péra, Hamal-Bachi, 52, et Calliondji-Coulouk 9
Téléphone P. 41)8

MULLATIER

A\fÉ*rîH**P Bateaux à vapeur (en acier)deVCIIUlu 430 à 1000 tonnes. Voiliers à
moteur auxiliaire (en acier) de 400 ^ 700 tonnes.
S'adresser a bureaux du journal (G. P.)

MfïTFIIR GO tonnes entièrement nouveau
IIIU I LUH tesse six nœuds. A vendre. S'a-
dresser au journal.

Iplino hnmmû connaissant très bien le
Jt/UIIB llUllllllt/ turc, l'allemand et pas-
sablement le français, cherche place dans bu-
reau ou administration. S'adresser: Misdjeba
Sami ohez Ismail Agha Ghiradji Tophané, vis-à-
vis de l'école technique militaire.

П&1 rlAmanHp Pour restaurant un pre-yil UunlCtilUG mierchef de cuisine. S'a-
dresser avec références par écrit au journal
sous initiales C. Z.

Tarif de publicité
Echos Ire page, le centimètre Ptrs 80-—
Annonces 2Щ© page « « 50-—

« 3me « * * 35.—
« 4me * « « 25.—

Offres etdemands (4 lignes). « 50- I
pour la publicité financière on traite à forfait.
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GERANT-RESPONSABLE
DJÉMIL SIOUEI
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ШВЕ ARDENTE
PAR

ABEL HERMANT

XII

Le retour éternel

(suite)

Philippe aussitôt jeta, sans respect ni
pitié, le manuscrit d 'Abijah sur son bu-
reau. Car ils éprouvaient tous les deux un

irrésistible besoin de sortir h l'instant
même.
Leur amitié avait toujours été si mêlée

aux objets, soit au décor naturel ou au

décor humain, qu'il lui fallait ou la cam-

pagne ou la rue chaque fois qu'elle jetait
un nouveau feu. Ces deux chambres, ia
petite et la grande, dont l'une appartenait
en propre en Philippe, l'autre à Rex, et
l'une à l'autre ensemble à tous les deux
par indivis, ces deux chambres leur étaient
bien chères, mais le soir à la clarté des
lampes, la nuit, lorsque dans les ténèbres
se répondaient leurs souffles lents d'ado-
lescents, d'enfants endormis. Dans le jour
et quand le soleil brillait, ce n'était pas
assez que les fenênetres grandes ouvertes
y admissent les rayons et le vent : il
leur fallait la lumière nue, l'air libre et
extérieur.

Lorsqu ils furent devant la maison ils « ver seuls. Rien ne les pressait, ils flânaient
ne savaient pas encore où ils avaient des-

. - * '

sein d'aller, ni s'ils tourneraient à gauchevers la ville ou à droite vers la Mésopota-mie. Ils hésitaient, ils délibéraient sans
mie

j ,
л

' -•*/v* и OŒllO
rien se dire : a quoi bon parler? Ils pen-saient à l unisson. Ils souhaitaient rôderdans les ruelles les plus désertes, Brase-
nose lane ou Merton Street, acheter dutabac à Carfax, prendre le thé dans cette
boutique près du Sheldonian, où le cakeest si mauvais et leur semblait toujourssi bon. Mais il faut croire qu'ils souhai-
taient davantage de voir des praieries etdes arbres; car ils tournèrent à droite, ils
s engagèrent dans le sentier qui mène au
Cherwell, entre la lisière du parc et les
terrains de jeu.

Des centaines de joueurs, comme tou-
jours vêtus de blanc, à peine vêtus, cou-raient en tous sens, dispersés, parfois réu-
nis soudain en une mêlée furieuse pourla dispute du ballon : ils se roulaient
alors dans l herbe, qui était à cette époquedu vei t. le plus cru. C'était le printemps,non plus le faux printemps, comme ce
jour où, sur la berge de la rivière, AshlevBell avait annoncé à ses disciples la bonne
nouvelle de la guerre et de l'amour. L'air
était encore vif, presque froid ; mais dans
le ciel incolore et limpide, le soleil était
d!une pâleur éblouissante. Tout renaissait
et Rex, comme Philippe, trouvaient bien
naturel que leur amitié se fût réveillée
avec la belle saison, après un tempsmorne d'hivernage et d'engourdissement.
Ils pensaient aller fêter ce renouveau à la
même place du Cherwell et.de la Mésopo-tamie où ils avaient entendu la grande pa-rôle d Ashley Bell; aujourd'hui qu'ilsavaient congé ils goûtaient d'avance le pl'ai-sir de n'y attendre aucune parole et d 'y rê-

tout le long du chemin ; et longtemps ils
admirèrent les joueurs, avec un peu de
regret et d'impatience de n'être que spec-
tateurs cette fois, eux qui aimaient tant
de jouer !
Il fallait que, pour passer à la rive de

Mésopotamie, ils allassent d'abord au ga-
rage, chercher leur bateau; et pour cela
ils devaient prendre, à gauche, la même
traverse qui mène au bathing place, et

pousser un peu plus loin. Par habitude,
machinalement, Philippe, en passant de-
vant la porte dû Parson's Pleasure, y
appuya la main. Il la croyait fermée ; elle
céda. Il regarda Tintagel avec surprise,

. Tintagel n'était pas moins surpris, mais
ils ne balancèrent point : du moment que
le Parson's Pleasure était ouvert (à uns

époque si peu avancée de la saison!), ils
oublièrent leur dessein d'un pèlerinage
inutile à la Mésopotamie : n'est-ce pas au
lieu même où elle était née que leur ami-
lié devait naître une seconde fois?
Ils entrèrent, et d'abord ils virent

Charlie Сох, occupé comme de coutume à
préparer son repas du soir, sur cette es-

pèce de billot qui lui servait de fourneau
et de table. Le vieil hornm*. avec qui
l'autre vieil homme, Ashley Bell, faisait
la conversation volontiers, .avait le même
aspect et le" même visage qu'à la fin du
dernier automne : car depuis longtemps
il a passé l'âge où l'on est encore assez vi-
vant pour changer. Il ne fit à Rex ni à
Philippe aucun signe qui témoignât qu'il
les connût, ou bien que, ne les reconnais-
sant pas, il fit étonné de les voir. D 'un
geste habituel, il leur tendit deux ser-

viettes éponges fort petites, assez mal-
propres, mais sèches parce quelles n'a-
vaient pas encore servi cette année ; puis

il se remit à la besogne. P ilippe Lefebvre
éprouvait une singulière et tendre émotion
en retrouvant ce coin de paradis où de-
puis plusieurs mois il n'avait plus pénétré,
mais aussi une mélancolie, une angoisse,
car il imagina soudain, sans cause, qu'en
même iemps que la joie de le revoir, il
avait l'affreux malheur de le voir pour la
dernière fois.
lise ressouvint alors que Lembach, un

jour, lui avait annoncé le retour éternel ;
les combinaisons de la nature sont en
nombre limité, et la limite de la durée est
inconcevable ; il s'ensuit que l'univers s'é-
puise et se répète, et se répète encore jus-
qu 'à l'infini. Ce qui est a déjà été, sera.
Tout finit, tout revient. Toute existence
est innombrable, dans le passé comme
dans l'avenir. Nous renaissons, nous re-
naîtrons, avec la même figure, les mêmes
pensées, jusqu'à la fin des temps qui ne

peuvent pas finir ; et il en est ainsi depuis
le commencement, mais il n'y a pas eu
de commencement. La mort ne dénoue
point, et son bienfait est précaire ; les
êtres sont voués comme les choses à une

immortalité discontinue.
Lembach avait dit à Philippe :
— Cette vérité fut révélée à mon mai-

tre en un temps de sa vie où il souffrait
une véritable passion ; et se raison faillit
s'égarer, quand il aperçut que toute souf-
france actuelle, déjà insupportable, doit
être en quelque sorte multipliée par l'in-
fini.

La clair# intelligence de Philippe ne

pouvait admettre une pareille doctrine.
II l'avait aisément réfutée, ou plutôt il
avait haussé les épaules. U taxait d'en-
fantillage un raisonnement qui prend pourdémontrée, ou même pour intelligible,l'antinomie d'un univers limité et d'une

j durée sans limite. Il ne l'approuvait pas
davantage à titre de pure imagination. Des
existences antérieures, qui fie laissent
dans la mémoire aucune trace, ne dilfèrent
point du néant ; et le philosop e le plus
ingénieux à se torturer soi-même doit
chercher un autre prétexte pour multiplier
par l'infini ses petits chagrins.
Aujourd'hui cependant qu'il ne s'agis-

sait point de multiplier une douleur, mais
une joie, et une joie que Philippe sentait
prête à lui échapper, il faisait un meilleur
accueil à la fable du retour éternel. Il ai-
mait de se représenter tous les autres
Philippe Lefebvre qui s'étaient assis avant
lui sur la berge de la rivière, tous ceux

qui viendraient y rêver encore dans les
siècles des siècles. Il avait une connais-
sauce si minutieuse des moindres choses
qu'il ne croyait plus qu'un seul automne
et un seul été eussent pu suffire pour le
familiariser ainsi avec elles ; et glissant de
Nietzsche à Platon, il se flattait d'être
venu en effet singulièrement en ce lieu
du monde, maintes fois, mais d'avoir
gardé de ces visites une mémoire innée,
à demi consciente.
Rien n'était différent depuis sa première

vision, un après-midi de juillet ,qui n'é-
tait peut-être pas juillet de l'an passé,
mais d'il y a des centaines et des centai-
taines d'années. L'eau courante, qui mor-
dait la rive, ne l'usait point, et la ligne
sinueuse du bord n'avait pas changé de
caprices. Les tourbillons légers, les re-

mous se faisaient aux mêmes places ; loin-
bre des troncs obliques traversait le cou-
rant ; l'herbe ici intacte, ici foulée, avait
les mêmes taches, les mêmes brûlures.

(à suivre).


